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SIGNE D'UN DON CHEVAL DI" FEnME. -
Les signes d'un cheval particulièrement
propre aux travaux de lagriculture sont les
sinvts selon Cutlly:-" La tête doit étro
nussi minueo que la proportion de Panimal
peut le permettre, les narines étendues, la
bouche fino; les yeux gais et saillants ; les
oreilles minees, debout et placées lune
prés de l'antre ; le cou s'élevant entro les
épaules dans ue courbe greicaise joiguant
la tête ; les épaules bien jetées en arrière,
doivent aussi se joindre an con impercepti-
blenent, ce qui peut fliciliter plus la mar-
ce qu'une épaile étroite, le bras on jarret
le devant devrait être musculeux et des-
cendre coniquement de lépaule, vers une
jambe belle, nerveuse et osseuse ; le pied
cireulaire et large an talon ; le poitrail pro-
fond et plein vers la ceinture ; les reins lar-
ges et ronds, le corps rond ; les jarrets nul-
lement large mais les quartiers longs, et la
queue plantée de sorte à se trouver pres-
qu'en ligne droite avec la dos ; les cuisses
fortes et musculeuses, les jambes propres
avec des os bien faits ces os mêmes non
ronds, mais plats,"

Selon Brown, un cheval de labour doit
être fort et agile on mine temps ; et ce
i'est pas la grandeur qui donne la force,
les plus grands chevaux étant souvent les
pIs vites à se harasser. Un pas rapide et
égal, un mouvement aisé et un bon temu-
péramment sont des qualités de la plus
grande importance dbus un cheval de tra-
vail, et elles valent bien plus que dos os
forts, de longues jambes et uno lourde car-
casse. Ytro doux à nourrir est une qua-
lité do grand prix, et elle dépend selon tous
les juges de la forme du corps, de la pro-
fondeur du poitrail et de la grandeur des
jarrets de l'animal. S'il a le dos droit et
pas trop court, les côtes et les jarrets ronds,
l'animal est généralement fort, capablo de
résister i beacoup de fatigue sans perdre
Pappétit, ou endommager ses forces par le
travail ; pendant qu'un cheval aux jarrets
pointus, aux côtes plates, au dos creux est
ordinairement dur à nourrir, et bientôt rni-
né, s'il travaillo fortement. -Tout fermier
doit comprendre que des formes compactes
(trapues) sont les meilleures quant à in
travail dôr et à la nourriture ; et que des
chevaux qui ont les os forts sont bien plutôt·
fatigués, que ceux qui les ont plus lùgar,
surtout dans un pays où les routes sont gé-e

néralcmont délayées on printemps et en
automne, et oùe pour aller en hiver sur la
glace et la neige il faut des chevaux d'un
mouvement rapide.
. Li seulo différence matériella qu'il y a

entre une jument et un cheval de race c'est
que celle-là doit avoir le corps plus longs;
et de bons juges prétendent que des deux,
la jument doit étre plus grande que ne l'est
la pioportion ordinaire. La jument de voi-
ture done, qui doit remplacer les jeunes
chevaux de trait, doit avoir le corps grand
en proportion de sa hauteur, et le flanc
plein, comme signo de ce qu'elle sera uno
bonne nourride. Sa constitution doit être
saine et vigoureuse, son humeur douce et
traitable, et sans aucun défaut héréditaire
ear la force, la santé et l'utilité futures du
poulin dépendront des bonnes qualités et
de la force de la constitution du cheval et
de la jument.

La période de la gestation des juments'
est d'à peu près onze inois de calendrier,
et le temps pour les faire couvrir varie de-
puis avril jusqu'en mai. Le résultat des
expérienmces faites par M. Tessier sur la«
gestation des juments est le suivant: - do
27S juments, 23 poulinèrent entre le 323c.
et le :330e. jour, époque moyenne 326,v
227 entre le 330e. et le 359c. jour, époque
moyenne 344l ; 28 entre le 36 l. et le 19e.
jour, époque moyenne 390. Il y eut donc
entre l'époque la plus courte et la plus
longue un intervalle de 97 jours.

Sur plusieurs fermes très-bien conduites
cn Angleterre, tout l'ouvrage se fait avec
des juments et des baufs. Parmi les jui
monts on fait couvrir toutes 'celles qui y
sont propres, et Poln comnpt,-termo moyen,
que sur trois il y on n deux qui sauvent
leurs poulins, de sorte qu'on compte un ac-
cident sur trois. Un travail modéré pen-
dant la gestation, bien loin d'être dange-
roux, est utile on ce qu'il perniet à la ju-
ment de porter plus aisêment;et on peut le
continuer jusqu'à la veille qu'elle poulino.

On doit donner du grain à la jument
quelques jours avaUnt de sevrer les poulins
et continuer ainsi après, parce cela, con-
tribue à faire tarir le lait; et si elle est en-'
coro pleine, ebt lt fortifie et fait qu'elle
n'avorte pas. On doit pourtant faire atten-
tien à. ce qu'elle ait le corps.ouvert, et à
cet eflft on lui donne une boîto, de son le
soir,jusqu'à ce qu'elle se trouve'en böiêétâtî


